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H ier, on a parlé d’un mon-
sieur qui avait une pas-
sion, il collectionnait des

tableaux, qui se souvient de son
nom?" Marc-Antoine, 8 ans, lè-
ve énergiquement le doigt :
"C’est Planque", lance-t-il, sûr
de lui. La veille, Alexandra Pi-
tault, médiatrice culturelle du
muséeGranet, avait déjà présen-
té le fervent adorateur deCézan-
ne aux enfants. Mais pour Pier-
re et Julia, 8 et 6 ans, qui décou-
vrent pour la première fois l’ate-
lier, l’animatrice y revient :
"Jean Planque aimait beaucoup
Paul Cézanne, alors il a voulu
compiler plusieurs oeuvres
ayant un rapport de près ou de
loin avec le peintre", expli-
que-t-elle.
Pendant les vacances scolai-

res, Alexandra et sa complice
Marie Monnier ont élaboré plu-
sieurs séances de deux heures
et demi pour des enfants de 6 à
8 ans ou de 9 à 11 ans sur le thè-
me de la grande exposition de
l’été 2011 "Collection Planque,
l’exemple de Cézanne". Pour
l’occasion, plus de 120 oeuvres
prêtées par la Fondation Jean et
Suzanne Planque seront expo-

sées au musée ; 120 coups de
cœur du collectionneur, de Pi-
casso à Dubuffet, qui seront ac-
cessibles au public dès le 11
juin.
La semaine dernière, c’est sur

le cubisme que les petits cu-
rieux se sont exercés : "Gardan-
ne est le seul village de Provence
peint par Cézanne. En plein tra-
vail, il s’est aperçu que tout pou-
vait être simplifié par des formes
géographiques, notamment des
rectangles... c’est la géométrisa-
tion. Les prémices du cubisme,
incarné plus tard par Picasso",
enseigne Alexandra avec péda-
gogie, en montrant les différen-
ces entre le Provençal et l’Espa-
gnol. "Picasso, il fait pas ce qu’il
voit, il fait ce qu’il ressent", réa-
git Jawad, 8 ans, visiblement
très dégourdi. Les formes de l’ar-
tiste sont plus régulières,mathé-

matiques lorsque Cézanne ten-
dait simplement vers la géomé-
trie.

"Aller, petit exercice ! motive
l’animatrice de l’atelier. Prenez
des feutres de couleurs et repas-
sez les contours des formes que
vous repérez sur ces reprogra-
phies de grandes oeuvres", lan-
ce-t-elle. Face aux tableaux de
Cézanne, les enfants sont inspi-
rés, les rectangles sont facile-
ment perceptibles. Impatient,
Pierre trépigne à l’égard de ses
petits camarades hésitants.
"C’est pas trop facile le cubis-
me", estime Jawad devant les
oeuvres de Picasso : les carrés
deviennent des cubes chez le
peintresurréaliste ; les volumes
compliquent la distinction des
formes. "Moi je sais, moi j’en
vois une autre", insiste Pierre dé-
cidément très enjoué. Analyses
simplifiées, exercices avec po-
choirs et collage... Accessibles
et ludiques, les ateliers deMarie
et Alexandra emballent les pe-
tits amateurs d’art, qui en rede-
mandent. Cette semaine, c’est
au tour des 9 - 11 ans de profiter
de "Mes vacances de printemps
aumusée".  Aurélie ROSSIGNOL

Les secrets du cubisme
expliqués aux tout-petits
MUSÉEGRANETDes ateliers découverte sont proposéspendant les vacances

"J’effectue encore souvent
moi-même les prises de sang.
J’aime bien les patients. Lesmala-
des m’intéressent". A 61 ans,
ap rè s avo i r f a i t f o r tune ,
Jean-Louis Oger pourrait très
bien se retirer. Mais voilà : "Je
n’ai que la biologie comme pas-
sion dans la vie. Je n’ai jamais rê-
vé d’une Ferrari". Il a créé Laba-
zur en 2009 et sa société, dont le
siège social est installé à un jet
de pierre du centre d’Aix, regrou-
pe déjà une trentaine de labora-
toires en Provence, une vingtai-
ne en Bretagne, autant du côté
deGrenoble et il s’attaque à la Pi-
cardie... Chiffre d’affaires atten-
du en 2011, deux ans seulement
après avoir lancé son concept :
"Aux alentours de 80 millions
d’euros" dit-il sans forfanterie.
Jean-Louis Oger a bénéficié de

circonstances historiques. Une
loi publiée en janvier dernier
oblige les laboratoires à se mo-
derniser radicalement. "Plus une
nouvelle méthode d’organisa-
tion, impliquant une traçabilité
sans faille des manips, que
d’achats de matériels coûteux".
Un bilan d’étape sera effectué en
2013. Les premiers labos qui
n’ont pas avancé dans cette di-
rection devront fermer et en
2016, ceux qui n’auront pas réus-
si le processus d’accréditation
devrontmettre la clé sous la por-
te. "Sur 4200 labos en France,
50% des propriétaires ont plus de
50 ans et 25%ont plus de 65 ans",
confie-t-il. Nombreux sont donc
ceux qui acceptent d’échanger
leur fonds de commerce contre
des actions de la société et/ou
un emploi salarié. Résultat : le
nombre de libéraux va s’effon-
drer devant le nombre de sala-
riés. Aujourd’hui, il n’y a prati-
quement plus de ventes de labos

entre particuliers. "Il est pratique-
ment impossible pour un jeune
de s’installer". Lui a développé
un concept : ses labos dissémi-
nés au centre ou en périphérie
des villes sont des vitrines, où
sont uniquement réalisés les pré-
lèvements. Les analyses, elles,
sont regroupées sur un seul pla-
teau technique par départe-
ment. Pour la vingtaine de labos
des Bouches-du-Rhône, la pla-
te-forme est à Gardanne où tra-
vaillent plus de 200 salariés... Il
en compte autant dans le Finistè-
re, autant en Savoie ou encore
dans les Alpes-Maritimes.

"L’argent pourrit
les rapports"
Celui qui a commencé sa car-

rière, diplômé de la Timone à
Marseille, par un petit labo à
Martigues en 1975, a parcouru
un sacré chemin. Son idée de gé-
nie a été de proposer aux indus-
tries de l’Étang de Berre un suivi
desmaladies du travail (intoxica-
tions, au plomb, à l’amiante). Il a
ouvert des labos à Istres, Mira-
mas, Fos... Avant de tout quitter
pour monter à Paris. Il est deve-
nu directeur puis propriétaire
des laboratoires Marcel-Me-
rieux. Il a vendu et cet argent a
alimenté les 80 millions de fonds
propres de Labazur pour démar-
rer. L’argent ne lui est pasmonté
à la tête. "La plus grande honte
de ma vie a été d’être classé, une
année, parmi les gens les plus ri-
ches de France par un magazine.
Mes copains de promo ne me re-
gardaient plus de lamêmemaniè-
re. L’argent pourrit les rapports
sociaux". Il a créé une fondation
pour aider les diabétiques, et
veut faire un don à La Timone
car l’agence régionale de santé
n’a pas de budget pour lutter
contre les maladies nosocomia-
les. Et dit qu’il "comprend" ses
collègues libéraux, parce que
comme eux, il se lève tôt, un sa-
medi de Pâques, pour ouvrir son
petit labo aixois et faire des pri-
ses de sang. Thierry NOIR
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Il a révolutionné les labos
d’analysesbiologiques
Dans un contexte mouvant
pour la profession, retour
sur le parcours exceptionnel
de Jean-Louis Oger.

Encore cette
semaine
et cet été
Les ateliers autour de la collec-

tion Jean Planque pour les 9-11
ans, sont ouverts du 26 au 29
avril 2011 de 14h à 16h30 : qua-
tre demi-journées tour à tour
consacrées au paysage, au por-
trait, à la représentation et à la
couleur. Les enfants pourront
s'essayer à de multiples prati-
ques et comprendre les leçons
du "maître d'Aix" tant apprécié
par Jean Planque. Réservation -
obligatoire - possible soit pour
l’ensemble des 4 demi-journées,
soit pour 1, 2, ou 3 demi-jour-
nées. Le tarif est de 5 euros par
enfant, la demi-journée.
Pour les 6-8 ans, les ateliers re-

commenceront cet été, du 5 au 8
juillet et du 19 au 22 juillet 2011
pour les 9-11 ans.

Informations au 04 42 52 88 32
Réservations :
resagranet@agglo-paysdaix.fr

Après l’observation et l’explication, les enfants sont invités à des travaux pratiques. L’art, c’est amusant ! / PHOTO PASCAL POCHARD

"Picasso, il fait pas
ce qu’il voit, il fait ce
qu’il ressent"

JAWAD, 8 ANS

Il a débuté par un petit laboratoire en 1975, et gère désormais une
société avec des dizaines d’établissements en France. / PHOTO T.N.
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